
Espaces  temporairement  sans  projet
offciel,  les  friches  sont  des  espaces  d’une
expression  libre  de  la  nature.  Du  fait  de
l’absence  ou  de  la  limitation  des  activites
humaines,  ces espaces  deviennent l’objet,  tres
vite  apres  leur  abandon,  d’un  processus
ecologique  de  recolonisation  par  des
communautes animales et vegetales1.

Alors  que  les  friches  n’ont  recu
traditionnellement qu’une attention limitee du
point  de  vue  ecologique,  ces  terrains  sont
desormais regardes avec une attention nouvelle
par  tous  les  acteurs  de  la  ville.  Ce  regain
d’interet  s‘explique  par  une  realite sans
equivoque  :  l’espace  est  de  moins  en  moins
disponible  sur  nos  territoires  urbains avec,
pour  corollaire,  un  sol  de  plus  en plus
artifcialise. Or, la friche, bien qu’en dehors des
normes, represente un archipel de biodiversite
salutaire face aux defs de notre temps. 

Les friches ne constituent pas un habitat
homogene,  mais  plutot  une mosaique d’habi-
tats  multiples,  chacun  presentant  differents
stades  de  successions  vegetales,  -  allant  d’es-
peces pionnieres au developpement libre d’ar-
bustes et  d’arbres.  Cette  heterogeneite  en fait
des noyaux de biodiversite en ville. 

En effet, de nombreuses etudes ont montre que
les  friches  urbaines  sont  un  assemblage  de
milieux  varies  abritant  une  prodigieuse
biodiversite en ville; elles sont un lieu de vie et
de  passage  capital  pour  la  faune  et  la  fore  

1Muratet, A. (2006). Diversité végétale en milieu
urbain. L'exemple des Hauts-de-Seine.

urbaine. Une etude menee par Audrey Muratet
en  20061,  chercheuse  en  ecologie  et  l’une  des
principales  references  dans  le  domaine,  a
permis  de  montrer  qu’a  l’echelle  du
departement  des  Hauts-de-  Seine,  58%  de  la
fore  de  ce  territoire  (observee  dans  les  bois,
etangs,  berges,  jardins  publics,  etc)  se
rencontrait  dans  les  friches  (Voir  encadre  ci-
dessous). 

Ce  resultat  est  coherent  avec  d’autres  etudes 
menees  dans  plusieurs  villes  europeennes, 
engageant  plusieurs  municipalites  a 
offciellement  identifer  les  friches  comme un 
habitat  d’importance  ecologique  (a 
Birmingham,  Londres  ou  dans  la  Ruh r  en 
Allemagne par exemple). 

Diversité  végétale  en  milieu  urbain :
l'exemple des Hauts-de-Seine par Audrey
Muratet
Dans le  departement  des Hauts-de-Seine,
les friches representent une part non negli-
geable  des  espaces  de  nature  en  ville
(presque  10%  des  espaces  vegetalises  du
departement :  98  sites  sur  1120
repertories). Cette etude montre egalement
que ces friches abritent une plus grande di-
versite foristique que les autres types d'es-
pace : 365 especes vegetales, soit 58% de la
fore totale du departement.

La  biodiversite  rencontree  dans  les
friches  est  complementaire  a  celle  des  autres
espaces de nature en ville. Une comparaison de
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la biodiversite observee dans les squares et les
friches  a  revele  qu’outre  la  biodiversite  plus
importante, les friches abritent egalement une
plus forte proportion d’especes urbanophobes
(peu tolerantes au milieu urbain)2. Ces especes
peu adaptees aux pressions de la ville trouvent
ainsi asile dans les friches. 

En plus des especes urbanophobes, les friches
abritent  aussi  de  nombreuses  "voyageuses".
Dans la region Ile de France, des plantes medi-
terraneennes  s’epanouissent  dans  les  friches,
poussees  par  le  changement  climatique  a  re-
monter  vers  le  Nord2.  Ces  nouvelles  arrivees
s’integrent a la fore spontanee et participent a
une dynamique ecologique urbaine bien plus
libre que dans les espaces urbains traditionnel-
lement geres. 

En  milieu  urbain,  les  friches  rendent
donc plusieurs services ecosystemiques aux so-
cietes urbaines :

• Support pour accueillir une biodiversite 
rarefee en ville et favoriser les “corri-
dors ecologiques” (dans les cas des 
trames vertes et bleues par exemple): les 
friches permettent une augmentation de 
la diversite et de la biomasse vegetale

• A l’heure du bouleversement climatique, 
un regulateur de temperature locale 
(ilots de chaleur) et d’humidite de l’air

• Conservation ou creation d'espaces dis-
ponibles pour la faune urbaine (petits 
mammiferes, oiseaux, insectes, etc)

Les  mecanismes precis  qui  determinent  la  ri-
chesse et la distribution de la faune et la fore
de cet habitat ont ete relativement peu explores
dans la litterature scientifque3. Comme l’etude
de tout autre habitat, differents facteurs sont a

2Muratet, A. (2011). Rencontres de Natureparif.
Typologie des friches et rôle dans la connectivité 
urbaine. 
3Muratet, A. (2006). Diversité végétale en milieu
urbain. L'exemple des Hauts-de-Seine.

prendre  en compte  :  les  caracteristiques  geo-
graphiques,  climatiques,  typologiques,  eda-
phiques ou anthropiques. 

Image  1 :  Une  végétation  forissante  sur  le
friche de la scierie Coutin

Ci-dessous,  un  inventaire  de  differents  outils
d’evaluation de l’interet foristique des friches.
Chaque outil  est  associe  a  une etude scienti-
fque ayant analyse le lien que cet  indicateur
entretient avec la biodiversite des friches. Cet
inventaire est  non exhaustif,  et  sert  a  nourrir
notre refexion sur les determinants de la biodi-
versite dans les friches urbaines. 

Qui nous rend serviceQui nous rend service
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Tableau 1 : Inventaire des indicateurs relevés dans la littérature scientifque

   INDICATEURS RÉFÉRENCES SCIENTIFIQUES

SUPERFICIE
Muratet,   2011

- Plus la friche est grande, plus la diversite des especes est elevee

- Biodiversite notable sur les friches ayant une superfcie superieure a 942m2

ÂGE
Muratet, 2011

- Biodiversite particulierement notable sur les terrains en friches depuis 4 a 13 ans

SOL
Muratet, 2011

- Les prairies sont les systemes qui accueillent le plus d'especes. Viennent ensuite les

fourres  et  les  espaces  de  sols  nus.  Les  bois  correspondent  aux habitats  les  moins

diversifes.

MICROCLIMAT
Godefroid et al. 2007

- Peut  etre  tres  variable  d'une  friche  a  l'autre  en  fonction  de  son  emplacement

(proximite a l'eau, etc)

MOS/
CONNECITIVITÉ

ÉCOLOGIQUE

Muratet, 2011

- La diversite foristique des friches est plus forte si celles-ci sont entourees d'espaces

verts dans un rayon de 200m

- Les friches de grande surface communiquent plus facilement entre elles via des fux

d'especes.

GRADIENTS
URBAINS

Giardinelly, 2018

- Taux  d'urbanisation,  densite  de  population,  hauteur  du  bâti  infuencent  la

biodiversite des friches a proximite.

PERTURBATIONS
ATHROPIQUES

Bonthoux et al. 2014

- La frequentation humaine n'a pas d'impacts majeurs sur la richesse specifque de la

friche.

Source : Superfcie4, âge4, sol4, microclimat5, MOS4, gradients urbains6, perturbations anthropiques7

4Muratet, A. (2011). Typologie des friches et rôle dans la connectivité urbaine. Rencontres de Natureparif.
5Godefroid, S., & Koedam, N. (2007). Urban plant species patterns are highly driven by density and function of  built-up
areas. Landscape Ecology, 22(8), 1227-1239.
6Giardinelli, A. (2018). Urban wastelands : a form of urban nature? 
7Bonthoux, S., Brun, M., Di Pietro, F., Greulich, S., & Bouché-Pillon, S. (2014). How can wastelands promote
biodiversity in cities? A review. Landscape and urban planning, 132, 79-88.



Les  friches  urbaines  sont  de  reels  refuges de 
biodiversite  en  ville,  hebergeant  bien  souvent  une 
grande heterogeneite spatio-temporelle du paysage. La 
preservation  de  ces  espaces  en  ville  apparait  ainsi 
comme  un  enjeu  majeur.  Cependant,  l’inaction 
necessaire  pour  la  survie  de  ces  reservoirs  de 
biodiversite  urbaine  est  une  pratique  peu  comprise 
donc non adoptee par les politiques publiques,  et bien 
souvent  les  interets  economiques  ont  raison  de  ces 
espaces, la plupart du temps urbanises apres quelques 
annees d’abandon et de non-usage. Devons nous alors 
accepter leur phagocytage ou au contraire les preserver 
pour conserver leur biodiversite? Pour repondre a cette 
question, il semble ainsi capital de connaitre l’etat de ces 
ecosystemes, afn de defnir un ordre de priorite de ces 
espaces. 

Ainsi, en vue d’un Observatoire régional des friches
en Île-de-France, 

comment identifer et classifer les friches selon leur
intérêt écologique ?

ConclusionConclusion




